
Zeitschrift: Das Rote Kreuz : offizielles Organ des Schweizerischen Centralvereins
vom Roten Kreuz, des Schweiz. Militärsanitätsvereins und des
Samariterbundes

Herausgeber: Schweizerischer Centralverein vom Roten Kreuz

Band: 50 (1942)

Heft: 51: Weihnachtsnummer

Artikel: Nuit de guerre

Autor: Rivière, C.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-548637

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 07.07.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-548637
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


diployde on cousue en forme de sac, et voilä.,. c'est fait.., «Bonsoir
tout le monde» et fasse la Providence qu'on ne passe pas l'hiver ici...

D'un coup, sans transition, les lampes sont yteintes. Les
conversations meurent deci delä; une cigarette encore, jette ses derniers
feux.

Dans la nuit qui, dejä, s'empare de chacun, fusent un dernier cri,
quelque juron sonore.

NAu morceau de sucre croque presque en oachette, repond, hallu-
cinant, le dernier nic-nac qui rebondit au fond d'une gamelle vide.

Au coeur de ce silence, total mais si vivant, notre promiscuite
rend plus penible encore l'isolement de chacun.

Heureux ceux qui sommeillent; d'autres sont immobiles, couches
plat sur le dos, les mains sous la nuque, pupilles dilatees.

Pour la quantieme fois repasse, devant eux, le film de leur vie
— pensees melancoliques — enthousiasmes naissants, projete sur
I'6cran que deroule la nuit, brodant les memes themes, chaque jour
plus prenants, de «Familie», «Amour», «Travail» et «Liberie».

Mesures de defense passive
Nous informons nos lecteurs de quelques mesures prises

par deux pays belligirants (Allemagne et Angleterre) par
suite d'experiences faites au cours de nombreux bombarde-
ments, et que la Revue internationale de la Croix-Rouge
communique aux Socidtds nationales de la Croix-Rouge:

Allemagne.

L'experience a demontre que l'abri d'immeuble est toujours le

moyen de protection le meilleur en cas d'attaque aerienne. Car meme
si Ton admet que la maison peut s'6crouler sous Taction des bombes
ou du souffle qu'elles produisent, Tabri reste intact, ä moins qu'il ne
soit pas 6tay6 convenablement ou qu'un fait exceptionnel intervienne.

Malgr6 cela, beaucoup de gens s'imaginent encore qu'en se r£fu-
giant dans Tabri, ils courent le risque d'etre ensevelis sous les d£-
combres lors de T6croulement toujours possible de la maison; ils ne
se rendent pas compte que si celle-ci s'effondrait au poinf que per-
sonne ne puisse plus quitter Tabri, ä plus forte raison, il leur serait
impossible de s'6chapper de leur appartement s'ils y restaient. Les
mal^riaux d'une maison £croul6e, peuvent, il est vrai, fermer les voies
d'accüs ä Tabri; C'est du reste la raison pour laquelle le reglement sur
la construction des abris d'immeubles, prescrit Tetablissement d'une
sortie de secours, au moins, situee, en g£n6ral, du cöty opposd k l'en-
tr6e principale de Tabri. Cependant, dans Thypothese que cette sortie
pourrait demeurer impraticable, les «emmures» auraient toujours la
ressource de percer le mur mitoyen de la maison voisine pour se

mettre en surety.
De plus, si cette possibility devait rester sans r^sultat parce que

les occupants ont perdu la t£te et ne peuvent plus s'orienter dans
TobscuriU, ils ne seraient pas forcement vou£s ä une mort certaine
puisque Tabri contient un volume d'air süffisant pour y vivre plusieurs
heures sans danger et que, d'autre part, les personnes ensevelies
s'efforceraient sans doute de se frayer un passage ä travers les mate-
riaux effondres k Taide des outils dont chaque abri est pourvu.

En revanche, une action de secours devient indispensable lorsque
les «ensevelis» sont menaces par la chaleur, la fum^e ou la poussiere,
si par surcroit Timmeuble est incendiA Dans cette conjecture, le chef
d'^quipe de secours doit £tre renseign£ sur la position exacte de Tabri
et de ses voies d'accüs. En outre, il doit connaitre le nombre des
occupants de Tabri au moment de la catastrophe.

L'importance de ces renseignements n'a pas ^chappy ä 1'attention
des autoritys compytentes, et c'est la raison pour laquelle le chef de
police de Karlsruhe a fait dresser tout rycemment les «esquisses» de
chaque abri d'immeuble de la ville. Ces croquis reproduisent avec
nettety:
1° La silhouette de la maison (deux facades);
2° 1'emplacement de l'abri avec les sorties de secours,
3® Tendroit oü la pereye du. mur mitoyen de Timmeuble voisin peut-

ytre faite pour accyder ä l'abri;
4® les voies d'acces k Tabri.

Nuif de guerre
Tu devrais etre, 6 nuit, le regne du silence,

Tu devrais apporter le repos aux humains
Et le reve en leur coeur, de meilleurs lendemains;
Tu devrais itre, o nuit, l'amour et l'esperance!

Mais la guerre a change ta tendresse en demence,
Et le fer et le feu par de sanglantes mains,
S'en vont jeter la mort partout sur les chemins.
Le del, la terre el l'eau s'emplissent de souffrance.

Partout c'est le carnage au sourd fracas des armes,
Partout c'est la terreur des sinistres alarmes
Et des deuils redoutes qu'on ne guerit jamais.

0 nuit, I'homme a trahi la douceur de tes voiles:
II ne contemple plus la douceur des etoiles,
Oubliant la priere, il a perdu la paix.

C. Rividre, prisonnier de guerre.

Ces «esquisses» sont executees en doubles exemplaires dont Tun
est dypose au centre local de la D. A. P. et l'autre transmis au «gardien
d'immeuble» de la maison d'en face.

II est prescrit egalement aux «gardiens d'immeuble» de fixer ä la
porte des abris un «tableau» sur lequel le nombre des personnes qui
y sont entrees peut etre inscrit. De cette maniere, les yquipes de

sauvetage seront renseignyes sur le nombre des «sinistrys» et le
moment oü elles pourront cesser les travaux de deblaiement, qui sont
penibles et non sans danger.

Grande-Bretagne.

Les autoritys locales prescrivent aux habitants l'obligation de

retirer les rideaux qui obscurcissent les fenetres des pieces inhabityes,
aussitot que les bombes incendiaires commencent ä tomber dans
voisinage, afin que les gardes du feu et les yquipes de secours de la
D. A. P., qui patrouillent dans les rues, puissent apercevoir les incen-
dies qu'elles peuvent allumer.

A ce propos, un communiquy, publie par le ministere de la
sycurity Interieure, dit notamment que des bombes incendiaires,
tombyes recemment sur des groupes de maisons abandonnees par
leurs habitants, qui s'ytaient rendus dans les abris, les detruisirent
entierement en raison du fait que les fenetres de ces edifices ytaient
encore occultees. Dans ces conditions, le feu qui devastait Tintyrieur
des immeubles, ne pouvait etre vu de la rue.

Le communique officiel demande instamment aux families qui
descendent dans les abris et laissent par consyquent la maison entiere
inhabitee, d'eteindre toute lumiere et surtout d'enlever les rideaux
d'obscurcissement des fenetres.

De gigantesques abris souterrains ont yty amenagys ä Londres.
Deux sont prets k etre utilises; deux le sont presque, et quatre autres
seront achevys vers Noel. Chaque abri destiny aussi ä former une
section du nouveau tunnel, qu'on se propose de construire pour ,une
ligne express situee ä une profondeur allanl de 40 k 100 m., au-dessous
de la voie existante de l'«Underground», constitue une petite ville se

süffisant elle-meme.
Outre qu'ils sont hors d'atteinte de l'eau, ces abris offrent au

public, en plus de la security, un peu de luxe; peints en blanc, ydairys
de facon ä donner l'impression de la lumiere du jour, ils renferment
des dortoirs contenant des rangs de couchettes divisees en sections

pour recevoir des families. II y a des «magasins», des «restaurants»,
des infirmeries avec des medecins et des infirmieres de service, ainsi

que des installations sanitaires modernes. Soixante mille lits ont ety

installes de la sorte, et, en cas d'urgence, pres d'un million de gens

pourront etre en securite dans Tabri.
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